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[image: ]Tout a commencé par une photo sous verre du Cervin. Elle régnait en maître sur un mur de ma 

chambre d’enfant. Ce poster d’un mètre carré était la première chose que je voyais lorsque je me 

réveillais et la dernière que je contemplais avant de m’endormir. Petit à petit, je suis tombé amoureux 

de ces lignes majestueuses, qui tout à la fois éveillaient mon désir et m’inspiraient de la crainte. 

Dansmes rêves, je m’imaginais les parcourir un jour jusqu’au sommet.

Depuis notre plus jeune âge, nos parents nous emmenaient, ma sœur et moi (il serait plus juste de 

dire qu’ils nous accompagnaient), gravir les montagnes. D’abord les plus proches, la Tossa Plana 

de Lles, la Muga, la Carabassa, puis d’autres plus éloignées, comme le pic d’Aneto ou le Breithorn. 

Comme nous avons commencé très tôt, la montagne est devenue partie intégrante de notre quoti-

dien. Àl’âge de 5 ans, nous avions déjà atteint à pied des sommets de 4 000 mètres. Ensuite, il y 

a eu les traversées des Pyrénées, des Alpes, le mont Blanc, et des voyages en Argentine, en Turquie 

et au Maroc, toujours dans le but de gravir des montagnes. Àla maison, la bibliothèque remplie des 

livres de Reinhold Messner, Kurt Diemberger, Roger Frison-Roche et Walter Bonatti projetait mon 

imagination vers des sommets qui me paraissaient encore inaccessibles, et autour desquels gravitaient 

des aventures épiques. Je me fis alors la promesse, dans mes rêves les plus secrets, qu’un jour j’y 

poserais les pieds.

INTRODUCtion
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[image: ]À 13 ans, j’ai commencé les compétitions de ski de montagne. C’était une bonne façon de canaliser 

toute l’énergie qui m’habitait. Et cela me réussit dès le début. J’étais motivé et j’adorais aller m’en-

traîner. Àtel point que je dus souvent mentir à mes entraîneurs, leur disant que je consacrais à ma 

préparation moins d’heures que je n’en passais réellement. Si je m’y adonnais quinze ou vingt heures 

par semaine, je certiais n’en avoir eectué que la moitié.

Mes entraîneurs étaient Jordi Canals et Maite Hernández. Jordi avait été membre de la première 

expédition catalane à avoir réussi l’ascension de l’Everest en 1985. Lorsque j’ai gagné mon premier 

mondial de ski alpinisme, Maite m’a oert une pierre ramassée pendant une expédition féminine 

de2004 au niveau du second ressaut de l’Everest, à 8

 600 mètr

es.

J’aimais sourir pendant les entraînements, et c’est sûrement pour cette raison que les bons résultats 

n’ont pas tardé à faire leur apparition. À17ans, je me suis aussi lancé dans les compétitions de course 

à pied en montagne, et grâce au ski et à la technique acquise après tant d’heures d’entraînement, 

lesperformances ont rapidement été au rendez-vous.

On se sent envahi par un sentiment de douceur lorsque nos rêves deviennent réalité, mais il s’agit en 

même temps d’un moment empreint de tristesse: la motivation qui me faisait redoubler d’eorts 

pendant mes séries ou qui me poussait à passer quelques heures de plus à m’entraîner, l’adrénaline 

avant le coup de feu de départ d’une course que je rêvais de gagner depuis tant d’années… tout cela 

avait disparu. Je n’avais pas encore 25 ans et la liste des courses auxquelles j’avais rêvé de participer et de 

remporter un jour était déjà complète. Je ne suis pas le genre de personne qui se complaît à recommencer 

éternellement la même chose: je ne trouverais aucune motivation à m’entraîner chaque année pour 

tenter de gagner toujours les mêmes courses, juste pour collectionner les médailles. Pour moi, la qualité 

d’un athlète se mesure à sa capacité d’aronter des dés toujours diérents et nouveaux.
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[image: ]Ça m’a pris en 2011. Après une saison de trail running très complète durant laquelle j’ai remporté les 

championnats d’Europe de skyrunning sur courte et longue distance, et le kilomètre vertical

 ; duran

t 

laquelle je suis également arrivé premier, pour la quatrième fois, au Giir di Mont (traditionnelle course 

de montagne en Italie), pour la troisième fois au Kinabalu en Malaisie (réputée pour être la course de 

montagne la plus dicile du monde), au TNF 100 en Australie, pour la troisième fois à l’Ultratrail du 

Mont-Blanc (UTMB), à la Western States en Californie, pour la quatrième fois à la Zegama (marathon 

de montagne en Espagne), à la Table Mountain (course de trail-running en Afrique du Sud), pour la 

troisième fois à la Pierra Menta (course de ski alpinisme dans le Beaufortain), à la Mezzalama (course 

de ski alpinisme en Val d’Aoste) et à la Coupe du championnat du monde de ski de montagne, en 

catégorie individuelle et en course verticale… je me suis senti déprimé. Ça peut paraître paradoxal

 : 

j’ét

ais un bon compétiteur depuis plusieurs années, mais le contrôle si poussé de mon corps mis 

seulement au service de ces épreuves sportives faisait naître en moi le sentiment de passer à côté d’autres 

opportunités de mieux me connaître. Il me semblait que je pourrais m’épanouir autrement.
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[image: ]Puis, un jour, alors que je revenais d’une course seul en montagne, j’ai fouillé dans le core de mes 

rêves et la photographie encadrée du Cervin m’est apparue, suivie des histoires des autres montagnes, 

lues et écoutées quand j’étais plus jeune. Peut-être que le moment d’y aller était enn venu, avec le 

bagage de tant d’années de compétitions. Durant toutes ces années, j’avais eu la chance de rencontrer 

des personnes comme l’Italien Marino Giacometti, père du skyrunning, qui, dans les années1980 

et1990, t l’ascension de quelques-uns des sommets les plus mythiques de la planète avec un équi-

pement très léger. Il avait guidé certains coureurs comme Fabio Meraldi, Jean Pelliser, Pep Ollé et 

Bruno Brunod an qu’ils battent des records de vitesse sur l’ascension et la descente du mont Blanc, 

du mont Rose, de l’Aconcagua, du mont Kenya, du Cervin… Je me réjouissais – et j’avais peur, en 

même temps – à l’idée de me mesurer particulièrement à l’un de ces records

 : celui d

u Cervin, établi 

par l’Italien Bruno Brunod. J’avais les mains moites rien que d’y penser, et mon cœur battait à toute 

vitesse lorsque je m’imaginais m’y lancer. L’heure était venue de mettre en route le projet Summits 

ofMy Life.

J’ai choisi huit sommets qui m’attiraient spécialement, pour le dé sportif qu’ils représentaient, pour 

leur histoire ou leur beauté, pour les dicultés que j’allais y rencontrer ou l’enseignement que je pensais 

pouvoir en retirer. Je sais bien qu’en montagne ce sont les records qui sont le plus vendeurs, etqu’ils 

dépendent beaucoup des conditions et moyens utilisés pour parvenir à les établir, mais je sais également 

que la mémoire et le souvenir de « comment nous y sommes parvenus » sont tout ce qu’il en reste. J’ai 

donc rédigé une charte de valeurs dans laquelle guraient les principes qui devaient piloter le projet 

en revendiquant les moyens plutôt que la n. 
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[image: ]Voici les valeurs qui ont guidé le projet Summits of My Life :

Personne ne nous a dit d’où nous venions. Personne ne nous a dit où nous allions arriver. Personne ne 

nous a dit que ce serait facile. On nous a seulement dit que nous sommes ce que nous rêvons. Que sans 

nos rêves, nous sommes morts.

Nous nous battrons pour nos rêves et nous suivrons nos passions, parce que nous sommes convaincus que le 

sens de la vie ne se trouve dans les pas de nul autre que nous-mêmes. Le sens, c’est de tracer notre propre route 

vers ce que nous désirons. Et malgré les di  cultés, nous apprendrons de chaque chute pour pouvoir continuer.

Nos pas suivent l’instinct qui nous guide vers l’inconnu.

Prendre des risques n’est pas synonyme de parier, c’est évoluer et transformer la personne que nous sommes. 

Être libre, c’est être soi-même, ne suivre personne et prendre nos propres décisions. C’est choisir. Choisir 

de fonder une famille, choisir d’arriver au sommet, choisir un travail. En montagne, nous sommes ceux qui 

marquent le sol de leurs empreintes, ceux qui décident si l’on descend ou non par une rigole, si l’on gravit une 

cime ou une autre. Parfois nous visons juste, parfois nous avons tort, mais nous ouvrons toujours la voie sur 

des lieux sans chemins préétablis.

Nous ne regardons pas les obstacles franchis, mais ceux qui se présentent devant nous.

Il faut apprendre du passé sans pour autant y vivre, pour pouvoir construire un futur solide. Assimiler l’expé-

rience, le respect et la peur de ce que nous avons vécu est un gage pour assurer l’avenir. Nous vivrons chaque 

instant présent en regardant droit devant nous.

Il ne s’agit pas d’être les plus rapides, les plus forts ou les plus grands. Il s’agit d’être soi-même.

« Jusqu’à quel point les di  cultés extrêmes peuvent-elles justi er des moyens extrêmes ? » se demandait Walter 

Bonatti. L’homme a démontré que grâce à la technologie, il est capable de construire ce qu’il veut. Mais cela 

a-t-il un sens ? Nous devons apprendre à vivre avec moins, avec juste ce dont nous avons besoin pour pouvoir 

être le plus humains possible, adaptés à l’environnement et à la nature. Nos pieds, nos jambes, notre corps 

et notre esprit sont notre force.

Nous ne sommes pas coureurs, alpinistes ou skieurs, ni même sportifs : nous sommes humains.

Les émotions partagées ne s’additionnent pas, elles se multiplient. Un sommet n’est pas un point géographique, 

une date ou un chrono. Un sommet est fait de souvenirs, d’émotions rassemblés en nous, de personnes qui nous 

ont accompagnés ou qui nous ont attendus en bas. Nous sommes nous-mêmes un ensemble de personnes que 

nous aimons et admirons, et qui nous accompagnent même lorsqu’elles ne sont pas physiquement présentes.
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[image: ]Nous ne sommes pas sûrs d’y arriver, mais nous sommes convaincus d’être à la recherche du bonheur.

Échouer, c’est ne pas essayer. Échouer, c’est ne pas pro ter de chaque étape du chemin. Échouer, c’est ne rien 

ressentir. Nous recevrons des coups, nous sou rirons et la distance nous séparant de nos objectifs nous sem-

blera toujours trop importante. Mais en aucun cas nous ne pouvons échouer tant que le parcours est riche, 

même si nous n’atteignons pas le sommet.

Avec simplicité.

Nous irons au contact de la montagne sans intermédiaire, sans assistance, sans aide extérieure, avec humilité, 

sans prétendre la dominer, car nous savons qu’elle est beaucoup plus forte que nous ; et nous irons jusqu’où elle 

voudra bien nous laisser aller. Nous apprendrons à cohabiter avec le monde réel, celui des pierres, des plantes et 

de la glace, celui qui se cache sous le ciment. Celui qui existait avant nous et qui perdurera après notre départ.

En silence. 

Nous ferons en sorte que nos allées et venues passent inaperçues, en respectant un parcours écologique, ne 

laissant rien d’autre derrière nous que nos empreintes qui s’e aceront au passage du vent. La vie authentique 

sommeille en nous, et ce n’est que dans le silence que nous pouvons l’explorer.

Avec responsabilité. 

Parce qu’en montagne aucune main ne se présente pour nous secourir lorsque nous sommes en danger, nous 

ne pouvons pas abandonner et quitter le chemin car le chemin n’existe pas, et personne ne sera là non plus 

pour nous féliciter lorsque nous aurons réussi à rallier notre destination. Parce que la montagne est à l’abri de 

l’hypocrisie, parce que la montagne est sincère. Nous sommes responsables de tous nos actes, quelles qu’en 

soient les conséquences.

Que cherchons-nous ? Vivre, peut-être ?

Quel est l’objectif ultime de toute entreprise, de toute aventure et de la vie ? Avoir atteint des objectifs ou cons-

truire une route pour y parvenir ? Attraper l’horizon ou découvrir les paysages que nous traversons sur le 

chemin ? La vie est-elle la médaille gagnée à l’arrivée ou ce que nous ressentons en notre for intérieur ? Nous 

sommes des hommes forgés par nos rêves, nos émotions et nos sentiments.
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[image: ]Parés de ces principes, de cette façon de voir et vivre la montagne, et d’une liste de sommets que je 

souhaitais gravir, nous nous sommes réunis en petit comité pour commencer à donner forme au 

projet Summits of My Life. Puis nous sommes passés de la réexion à l’action.

Nous ne nous connaissions que depuis quelques années avec Seb Montaz, réalisateur et guide de 

haute montagne, mais dès le premier jour où nous avons tourné ensemble, j’ai senti qu’il y avait une 

connexion forte entre nous, que sans nous parler nous savions ce que l’autre pensait, que nous avions 

la même approche de la montagne et le même esprit

 : il éta

it la seule personne à pouvoir lmer ce 

projet. C’est par son intermédiaire que j’ai rencontré Vivian Bruchez, guide de haute montagne et 

skieur de pentes raides, qui, cette même année, m’a initié à ce qui est devenu l’une de mes grandes 

passions

 : le ski de p

ente raide. En novembre, alors que tombaient les premières neiges d’hiver, j’ai 

reçu ce message de lui : « J’ai vu que tu étais au Chardonnet hier. Tu as vu la face nord ? Ça te dit 

d’aller skier sur l’éperon Migot ? » Nous n’avions jamais skié ensemble, juste enregistré quelques 

images en courant, et lui m’avait déjà lmé en train de skier, mais j’ai tout de suite répondu

 : « Où et 

à 

quelle heure ? »
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[image: ]Cet après-midi-là, j’ai essayé des skis plus larges que ceux que j’utilisais en compétition, et le lende-

main avec Vivian nous avons enchaîné les premiers virages depuis l’aiguille du Chardonnet sur ma 

première descente du Migot. Vivian m’a accompagné sur mes premières courbes de ski extrême, et il 

continue de me suivre. Il m’a appris la technique, m’a montré comment repérer les lignes à emprunter, 

mais, surtout, il m’a ouvert les portes d’une nouvelle façon de voyager et de proter de la montagne. 

Et c’est en grande partie ce dont il est question dans le projet Summits of My Life

 : être o

uvert, explo-

rer et chercher d’autres façons de vivre, d’apprendre et d’assimiler, de partager et découvrir ensemble.

Quand je vivais dans la vallée de Chamonix, l’un des entraînements que je préférais était la montée 

et descente du mont Blanc

 : un bon p

arcours avec du dénivelé et de la hauteur, que je pouvais répéter 
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[image: ]deux ou trois fois par semaine quand le temps s’y prêtait en été. Cependant, la grande altitude m’était 

tout à fait inconnue. Je me suis vite rendu compte qu’en réalité mon expérience de la haute montagne 

était celle d’un nouveau-né. Le sommet le plus haut que j’avais gravi jusqu’alors était le Kilimandjaro, 

5

 895 mètr

es d’altitude, en Tanzanie. C’est pour cette raison que «

 les Jo

rdi

 » son

t devenus un élément 

clé pour le projet : Jordi Tosas et Jordi Corominas, deux des meilleurs alpinistes catalans.

La planche de snowboard de Tosas s’est frottée aux pentes du Shivling (6

 543 mètr

es) et du Cho Oyu 

(8

 201 mètr

es) en Himalaya, ses mains se sont accrochées aux parois rocheuses les plus diciles du 

monde entier. Quant à Corominas, il a escaladé la Magic Line du K2 au Pakistan, ouvrant la voie 

avec de la neige jusqu’à la taille pour arriver au sommet à minuit et redescendre par le côté opposé. 

Il embarque toujours avec lui de jeunes grimpeurs et les invite à se lancer sur les murs encore vierges 

des Andes ou de l’Himalaya. Sans aucun doute, je n’aurais pu tomber sur de meilleurs mentors pour 

m’initier à la haute montagne.

En février2012, ils m’ont fait découvrir l’immensité de l’Himalaya de la meilleure façon qui soit. 

Nous n’étions que nous trois, portant tout notre matériel sur le dos pour aller le plus loin et le plus 

haut possible, légers et isolés de tout. Stéphane Brosse, le Haut-Savoyard champion du monde de 

ski alpinisme, l’idole de mon adolescence et mon modèle lorsque j’ai commencé les compétitions, 

s’est ajouté à notre groupe. Lorsque Stéphane a abandonné la compétition, il a entamé une for-

midable carrière d’alpiniste et de skieur extrême. Nous partagions une même vision et une même 

approche du voyage en montagne : léger, rapide et sans assistance. Nous étions également unis par 

un passé commun et l’expérience de la compétition.

Tous ensemble, nous avons décidé en 2012 de nous lancer sur les voies des sommets de ma vie.
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Etre libre, cest étre soi-méme, ne suivre personne et prendre nos propres décisions. Cest choisir. Choisir
de fonder une famille, choisir d’arriver au sommet, choisir un travail. En montagne, nous sommes ceux qui
marquent le sol de leurs empreintes, ceux qui décident si l'on descend ou non par une rigole, si Ion gravit une
cime ou une autre. Parfois nous visons juste, parfois nous avons tort, mais nous ouvrons toujours la voie sur
des lieux sans chemins préétablis.

Nous ne regardons pas les obstacles franchis, mais ceux qui se présentent devant nous.

11 faut apprendre du passé sans pour autant y vivre, pour pouvoir construire un futur solide. Assimiler lexpé-
rience, le respect et la peur de ce que nous avons vécu est un gage pour assurer Iavenir. Nous vivrons chaque
instant présent en regardant droit devant nous.

T,

Il ne s’agit pas d’étre les plus rapides, les plus forts ou les plus grands. Il s’agit d’étre soi-méme.

«Jusqua quel point les difficultés extrémes peuvent-elles justifier des moyens extrémes?» se demandait Walter
Bonatti. Chomme a démontré que grace 4 la technologie, il est capable de construire ce qu’il veut. Mais cela
a-t-il un sens? Nous devons apprendre a vivre avec moins, avec juste ce dont nous avons besoin pour pouvoir
étre le plus humains possible, adaptés a lenvironnement et 4 la nature. Nos pieds, nos jambes, notre corps
et notre esprit sont notre force.

Nous ne sommes pas coureurs, alpinistes ou skieurs, ni méme sportifs : nous sommes humains.

Les émotions partagées ne sadditionnent pas, elles se multiplient. Un sommet nest pas un point géographique,
une date ou un chrono. Un sommet est fait de souvenirs, démotions rassemblés en nous, de personnes qui nous
ont accompagnés ou qui nous ont attendus en bas. Nous sommes nous-mémes un ensemble de personnes que
nous aimons et admirons, et qui nous accompagnent méme lorsquelles ne sont pas physiquement présentes.
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Puis, un jour, alors que je revenais d’'une course seul en montagne, j’ai fouillé dans le coffre de mes
réves et la photographie encadrée du Cervin mest apparue, suivie des histoires des autres montagnes,
ues et écoutées quand jétais plus jeune. Peut-étre que le moment d’y aller était enfin venu, avec le
bagage de tant dannées de compétitions. Durant toutes ces années, j'avais eu la chance de rencontrer
des personnes comme I'Italien Marino Giacometti, pére du skyrunning, qui, dans les années 1980
et 1990, fit l'ascension de quelques-uns des sommets les plus mythiques de la planéte avec un équi-
pement trés léger. Il avait guidé certains coureurs comme Fabio Meraldi, Jean Pelliser, Pep Ollé et
Bruno Brunod afin qu’ils battent des records de vitesse sur I'ascension et la descente du mont Blanc,
du mont Rose, de PAconcagua, du mont Kenya, du Cervin... Je me réjouissais — et javais peur, en
méme temps — a I'idée de me mesurer particulierement a 'un de ces records: celui du Cervin, établi
par I'Italien Bruno Brunod. J’avais les mains moites rien que d’y penser, et mon cceur battait a toute
vitesse lorsque je m’'imaginais m’y lancer. Lheure était venue de mettre en route le projet Summits
of My Life.

"ai choisi huit sommets qui mattiraient spécialement, pour le défi sportif qu’ils représentaient, pour
eur histoire ou leur beauté, pour les difficultés que jallais y rencontrer ou Ienseignement que je pensais
pouvoir en retirer. Je sais bien quen montagne ce sont les records qui sont le plus vendeurs, et qu’ils
dépendent beaucoup des conditions et moyens utilisés pour parvenir a les établir, mais je sais également
que la mémoire et le souvenir de « comment nous y sommes parvenus» sont tout ce qu’il en reste. Jai
donc rédigé une charte de valeurs dans laquelle figuraient les principes qui devaient piloter le projet

en revendiquant les moyens plut6t que la fin.
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toute Iénergie qui m’habitait. Et cela me réussit des le début. Jétais motivé et jadorais aller men-
trainer. A tel point que je dus souvent mentir & mes entraineurs, leur disant que je consacrais 2 ma
préparation moins d’heures que je n'en passais réellement. Si je m’y adonnais quinze ou vingt heures
par semaine, je certifiais nen avoir effectué que la moitié.

Mes entraineurs étaient Jordi Canals et Maite Hernandez. Jordi avait été membre de la premiére
expédition catalane a avoir réussi l'ascension de I'Everest en 1985. Lorsque jai gagné mon premier
mondial de ski alpinisme, Maite ma offert une pierre ramassée pendant une expédition féminine
de 2004 au niveau du second ressaut de 'Everest, 2 8 600 métres.

Jaimais souffrir pendant les entrainements, et cest stirement pour cette raison que les bons résultats
nont pas tardé  faire leur apparition. A 17 ans, je me suis aussi lancé dans les compétitions de course
a pied en montagne, et grace au ski et a la technique acquise apres tant d’heures dentrainement,
les performances ont rapidement été au rendez-vous.

On se sent envahi par un sentiment de douceur lorsque nos réves deviennent réalité, mais il sagit en
méme temps d’'un moment empreint de tristesse : la motivation qui me faisait redoubler defforts
pendant mes séries ou qui me poussait & passer quelques heures de plus & mentrainer, l'adrénaline
avant le coup de feu de départ d’'une course que je révais de gagner depuis tant d'années... tout cela
avait disparu. Je mavais pas encore 25 ans et la liste des courses auxquelles j'avais révé de participer et de
remporter un jour était déja compléte. Je ne suis pas le genre de personne qui se complait 4 recommencer
éternellement la méme chose : je ne trouverais aucune motivation a mentrainer chaque année pour
tenter de gagner toujours les mémes courses, juste pour collectionner les médailles. Pour moi, la qualité

d’un athléte se mesure a sa capacité d’affronter des défis toujours différents et nouveaux.
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Nous ne sommes pas sirs d’y arriver, mais nous sommes convaincus d’étre a la recherche du bonheur.
Echouer, cest ne pas essayer. Echouer, cCest ne pas profiter de chaque étape du chemin. Echouer, cest ne rien
ressentir. Nous recevrons des coups, nous souffrirons et la distance nous séparant de nos objectifs nous sem-
blera toujours trop importante. Mais en aucun cas nous ne pouvons échouer tant que le parcours est riche,
méme si nous natteignons pas le sommet.

Avec simplicité.

Nous irons au contact de la montagne sans intermédiaire, sans assistance, sans aide extérieure, avec humilité,
sans prétendre la dominer, car nous savons quelle est beaucoup plus forte que nous; et nous irons jusquou elle
voudra bien nous laisser aller. Nous apprendrons a cohabiter avec le monde réel, celui des pierres, des plantes et
de la glace, celui qui se cache sous le ciment. Celui qui existait avant nous et qui perdurera apreés notre départ.

En silence.

Nous ferons en sorte que nos allées et venues passent inapergues, en respectant un parcours écologique, ne
laissant rien d’autre derriére nous que nos empreintes qui seffaceront au passage du vent. La vie authentique
sommeille en nous, et ce n'est que dans le silence que nous pouvons Iexplorer.

Avec responsabilité.

Parce quen montagne aucune main ne se présente pour nous secourir lorsque nous sommes en danger, nous
ne pouvons pas abandonner et quitter le chemin car le chemin nexiste pas, et personne ne sera la non plus
pour nous féliciter lorsque nous aurons réussi a rallier notre destination. Parce que la montagne est a I'abri de
Thypocrisie, parce que la montagne est sincére. Nous sommes responsables de tous nos actes, quelles quen
soient les conséquences.

Que cherchons-nous ? Vivre, peut-étre ?
Quel est lobjectif ultime de toute entreprise, de toute aventure et de la vie? Avoir atteint des objectifs ou cons-

truire une route pour y parvenir? Attraper I'horizon ou découvrir les paysages que nous traversons sur le
chemin? La vie est-elle la médaille gagnée a Tarrivée ou ce que nous ressentons en notre for intérieur ? Nous
sommes des hommes forgés par nos réves, nos émotions et nos sentiments.
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Parés de ces principes, de cette fagon de voir et vivre la montagne, et d'une liste de sommets que je
souhaitais gravir, nous nous sommes réunis en petit comité pour commencer a donner forme au
projet Summits of My Life. Puis nous sommes passés de la réflexion a action.

Nous ne nous connaissions que depuis quelques années avec Seb Montaz, réalisateur et guide de
haute montagne, mais dés le premier jour ot1 nous avons tourné ensemble, j’ai senti qu’il y avait une
connexion forte entre nous, que sans nous parler nous savions ce que l'autre pensait, que nous avions
la méme approche de la montagne et le méme esprit: il était la seule personne a pouvoir filmer ce
projet. Ceest par son intermédiaire que jai rencontré Vivian Bruchez, guide de haute montagne et
skieur de pentes raides, qui, cette méme année, ma initié a ce qui est devenu I'une de mes grandes
passions: le ski de pente raide. En novembre, alors que tombaient les premieres neiges d’hiver, jai
requ ce message de lui: «J’ai vu que tu étais au Chardonnet hier. Tu as vu la face nord? Ca te dit
daller skier sur Iéperon Migot?» Nous nmavions jamais skié¢ ensemble, juste enregistré quelques
images en courant, et lui m'avait déja filmé en train de skier, mais jai tout de suite répondu: «Ot et
a quelle heure ?»
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Cet aprés-midi-1a, jai essayé des skis plus larges que ceux que jutilisais en compétition, et le lende-
main avec Vivian nous avons enchainé les premiers virages depuis l'aiguille du Chardonnet sur ma
premiére descente du Migot. Vivian m'a accompagné sur mes premiéres courbes de ski extréme, et il
continue de me suivre. Il m’a appris la technique, m'a montré comment repérer les lignes a emprunter,
mais, surtout, il m'a ouvert les portes d’'une nouvelle fagon de voyager et de profiter de la montagne.
Et cest en grande partie ce dont il est question dans le projet Summits of My Life: étre ouvert, explo-
rer et chercher d'autres fagons de vivre, d'apprendre et d'assimiler, de partager et découvrir ensemble.
Quand je vivais dans la vallée de Chamonix, I'un des entrainements que je préférais était la montée
et descente du mont Blanc: un bon parcours avec du dénivelé et de la hauteur, que je pouvais répéter
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deux ou trois fois par semaine quand le temps s’y prétait en été. Cependant, la grande altitude métait

tout a fait inconnue. Je me suis vite rendu compte quen réalité mon expérience de la haute montagne
était celle d'un nouveau-né. Le sommet le plus haut que javais gravi jusqu’alors était le Kilimandjaro,
5895 metres daltitude, en Tanzanie. Clest pour cette raison que «les Jordi» sont devenus un élément
clé pour le projet: Jordi Tosas et Jordi Corominas, deux des meilleurs alpinistes catalans.

La planche de snowboard de Tosas sest frottée aux pentes du Shivling (6 543 métres) et du Cho Oyu
(8201 metres) en Himalaya, ses mains se sont accrochées aux parois rocheuses les plus difficiles du
monde entier. Quant a Corominas, il a escaladé la Magic Line du K2 au Pakistan, ouvrant la voie
avec de la neige jusqu’a la taille pour arriver au sommet & minuit et redescendre par le c6té opposé.
Il embarque toujours avec lui de jeunes grimpeurs et les invite a se lancer sur les murs encore vierges
des Andes ou de 'Himalaya. Sans aucun doute, je naurais pu tomber sur de meilleurs mentors pour
m’initier a la haute montagne.

En février 2012, ils mont fait découvrir I'immensité de 'Himalaya de la meilleure fagon qui soit.
Nous nétions que nous trois, portant tout notre matériel sur le dos pour aller le plus loin et le plus
haut possible, légers et isolés de tout. Stéphane Brosse, le Haut-Savoyard champion du monde de
ski alpinisme, I'idole de mon adolescence et mon modéle lorsque jai commencé les compétitions,
sest ajouté a notre groupe. Lorsque Stéphane a abandonné la compétition, il a entamé une for-
midable carriére d’alpiniste et de skieur extréme. Nous partagions une méme vision et une méme
approche du voyage en montagne: léger, rapide et sans assistance. Nous étions également unis par
un passé commun et lexpérience de la compétition.

Tous ensemble, nous avons décidé en 2012 de nous lancer sur les voies des sommets de ma vie.







